
LIE SAMEDI

L'OPIN ION DE FIDIME

Toteo --Papa a lit l'aut' jour, dans uni journal, qune M\'êieut LU)bet, de France, avait rei;t l'ordre dl e lplipant.
Fidime,-Ah ! bien, vrai, kmi j'étais perésidlent d'Loi [épublique, j'aimnerais pan recevoir un ordre d'une plus grnsse0 1b.tcquemnol.

LARIMES
eurs stoil renue
;enl ddliwter,
fii sous la nue
bai pleurer.

D'ÉTOILES
',Ceto lueursq que l'eprit accLame,
Comme lin feu rvant Et vainqueur,
1144,*!. ue not des tcous de faimri
Qui nous traaer4et eniplein coeuÀr.

/tu les s.irages 1«Un dieu, sows Leurs doireinte. ,q s
l'hori:ion ciLair, #Nza notre vol iwiomleti,
aipr*5*5e, orclge, Et non5 luiWInSIl lessures

or passer dans l'air. Sont la slnerden ietsl d'été.

pynbre tioLennelle ",Nous Sommen lu' vierges plaintives
en, ore aucune buit, Dont l'orguecil mulâme est pu;
sinie éternelle ~ Car c'est etre deux/oùx catidtves
rdam la nuit: Que i'Ete" dtts. l'Infini. "

iommes pisonnisus Maluciuez lun destin.l infdmtî
i(c d ciel4leu. Duran? Les soirs9 silietiex 1

ru orni*re. Vous etu lres soirt rie non leq
tes charn die feu4 E' oies qui pleurez aux cieux.

-e àk la nocturne l'oitLe Comme r0us, $<ssmesx immortels,
irndz.sous certain; Lfur bonheur est fait die c'rtol

ivi àk la route Co'pendani, comme vousl, 4ont elle.
~raeç le destin. En prison diaua 'ismnit4

En vain, revant ellex, le Réve
Ouere l'azur, des cieux bitant.
Une invislihle main, sans trlve,
Lei cloue aux terrestres9 nianiq.

ARMN2D SILVESTRE.

NOS DOMESTIQUES
-Marie, vous direz aux dames qui pourront venir que je

Vous entendez ?... J'ai dû manger trop de crêpes au

r4s mntege aprë8, madame eniend le dialeue su~ivant, à la porte

est au lit... Elle a mangé trop ie crêpes à

OBITUAIRE

entrer au sénat., a été cinq ans
alesont est mort en bon chrétien.'

UN MOT
Vtm,- .- Mlon mairi, ma chère 1 C'est l'hommenm 1e plus charmant que

je connaisse, c'est l'éipoux vanté par tous et partout.
31m" B.-Oui, l'iépou... vantait 1

LA NUIT À CIIICAGO
LI' COnuw.'4ur (due Iramwvaf.-Pourquoi n'avez vous pus arrêté le char

quand ce. trois Individus ont fait, le signe ?
Loi mdcaticien-Il n'y a pas de danger; j'ai mlon salaire dela quinzaine

sur moi.
À LA CASERNE

Piu.-Dis donc, mon'vieux, sjala.tu de quelle couleur on a son Pre
mier galon 1

Laviue,,--On l'a rouge, parbleu 1
Pitoui-Pat du tout, on l'arrose 1

AU COLLÈGE
Le père -Eh bien, monsieur le directeur, tout le monde a beau dire que

l'an passé a été une aunée de progrès, màoi je duî que non.
Le directetr.-Pourquoi donc, nmonsieur 1I
Le père. -Mon fils redouble sea classe!1

LE CON T IA 1 Et DONC!1
A.-Quelle torture ce doit être pour un chanteur, quand il a conscience

qu'il a perdu sea voix..
B.-1e trouve, moi, la torture beaucoup plus grande quand il n'en a

pas conscience.,,
SAGE AVERtTISSEMENT

D'un grand-père grognon à son petit fils:
"Tiburce, si tu disi ton secret à un autre, mie à ton meilleur ami,

celui-là deviendra ton maître et te fera tourner en bourrique cent fois
par JounA LA CASERNE

Le major.-Vous êites mal noté, Piton... je lis sur votre livret: Boit
fréquemment avec ses inférieurs et sans self.

NOTE AU CRAYON
La voix de la conscience peut, dans une.certatine mesure, être cultivée

au goût de l'auditeur.

Devant que l'h
Où L'auo'* le. r
Oi entend Pa
L.s toileA touti

Elt, rayant (le.
Tran quille' de

Onvot( comme
Des qlarmuq d's

Ptrdu dians 1

Erou6lwl

De;q 4soluJ'o

"Hiele ti o

Nos g*as sent r
Que pour eux 1


